
Dimanche de la création.   Lectures année C 

Romains 8,15-28 

Vous n’avez pas reçu un esprit de servitude et vous 

remplisse de peur, mais un Esprit qui fait de vous 

des enfants adoptifs et par lequel nous crions : Abba 

Père. Cet Esprit lui-même atteste à notre esprit que 

nous sommes enfants de Dieu. Enfants, et donc 

héritiers : héritiers de Dieu, cohéritiers du Christ, 

puisque, ayant part à ses souffrances, nous aurons 

part aussi à sa gloire.  

J’estime en effet que les souffrances du temps 

présent sont sans proportion avec la gloire qui doit 

être révélée en nous. Car la création attend avec impatience la révélation des fils 

de Dieu : livrée au pouvoir qui ne mène à rien – non de son propre gré, mais par 

l’autorité de celui qui l’a livrée –, elle garde l’espérance, car elle aussi sera 

libérée de l’esclavage de la corruption, pour avoir part à la liberté et à la gloire 

des enfants de Dieu.  

Nous le savons en effet : la création tout entière gémit maintenant encore dans 

les douleurs de l’enfantement. Elle n’est pas la seule : nous aussi, qui possédons 

les prémices de l’Esprit, nous gémissons intérieurement, attendant l’adoption, la 

délivrance pour notre corps. Car nous avons été sauvés, mais c’est en espérance. 

Or, voir ce qu’on espère n’est plus espérer : ce que l’on voit, comment l’espérer 

encore ? Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c’est l’attendre avec 

persévérance. De même, l’Esprit aussi vient en aide à notre faiblesse, car nous 

ne savons pas prier comme il faut, mais l’Esprit lui-même intercède pour nous 

en gémissements inexprimables, et celui qui scrute les cœurs sait quelle est 

l’intention de l’Esprit : c’est selon Dieu en effet que l’Esprit intercède pour les 



saints.  Nous savons d’autre part que tout concourt au bien de ceux qui aiment 

Dieu, qui sont appelés selon son projet. 

 

 

Apocalypse 3,14-22 

Ainsi parle l’Amen, le Témoin fidèle et véritable, le Principe de la création de 

Dieu : 

Je sais tes œuvres : tu n’es ni froid ni bouillant. Que n’es-tu froid ou bouillant ! 

Mais parce que tu es tiède, et non froid ou bouillant, je vais te vomir de ma 

bouche. 

Parce que tu dis : je suis riche, je me suis enrichi, je n’ai besoin de rien, et que tu 

ne sais pas que tu es misérable, pitoyable, pauvre, aveugle et nu, je te conseille 

d’acheter chez moi de l’or purifié au feu pour t’enrichir, et des vêtements blancs 

pour te couvrir et que ne paraisse pas la honte de ta nudité, et un collyre pour 

oindre tes yeux et recouvrer la vue. 

Moi, tous ceux que j’aime, je les reprends et les corrige. Sois donc fervent et 

change d'état d'esprit ! Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un 

entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui et je prendrai le repas avec 

lui et lui avec moi.  Le vainqueur, je lui donnerai de siéger avec moi sur mon 

trône, comme moi aussi j’ai remporté la victoire et suis allé siéger avec mon 

Père sur son trône. 

Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Eglises. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Lc 12, 35-50). 

En ce temps là, Jésus dit aux disciples: Restez en tenue de travail et gardez vos 

lampes allumées. Et soyez comme des gens qui attendent leur maître à son 

retour des noces, afin de lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera. Heureux ces 

serviteurs que le maître à son arrivée trouvera en train de veiller. En vérité, je 

vous le déclare, il prendra la tenue de travail, les fera mettre à table et passera 

pour les servir. Et si c’est à la deuxième veille qu’il arrive, ou à la troisième, et 

qu’il trouve cet accueil, heureux sont-ils !  

Vous le savez : si le maître de maison connaissait l’heure à laquelle le voleur va 

venir, il ne laisserait pas percer le mur de sa maison. Vous aussi, tenez-vous 

prêts, car c’est à l’heure que vous ignorez que le Fils de l’homme va venir. »  

Pierre dit alors : « Seigneur, est-ce pour nous que tu dis cette parabole ou bien 

pour tout le monde ? » Le Seigneur lui dit : « Quel est donc l’intendant fidèle, 

avisé, que le maître établira sur sa domesticité pour distribuer en temps voulu les 

rations de blé ? Heureux ce serviteur, que son maître en arrivant trouvera en 

train de faire ce travail ! Amen, je vous déclare, il l’établira sur tous ses biens. 

Mais si ce serviteur se dit en son cœur : “Mon maître tarde à venir” et qu’il se 

mette à battre les garçons et les filles de service, à manger, à boire et à s’enivrer, 

le maître de ce serviteur arrivera au jour qu’il n’attend pas et à l’heure qu’il ne 

sait pas : il le chassera et lui fera partager le sort des infidèles.  

Ce serviteur qui connaissait la volonté de son maître et qui pourtant n’a rien 

préparé ni fait selon cette volonté recevra bien des coups ; celui qui ne la 

connaissait pas et qui a fait de quoi mériter des coups en recevra peu. A qui l’on 

a beaucoup donné, on redemandera beaucoup ; à qui l’on a beaucoup confié, on 

réclamera davantage.  

C’est un feu que je suis venu apporter sur la terre, et comme je voudrais qu’il 

soit déjà allumé.  


